Résumé

Ce travail a porté sur une évaluation prosodique et segmentale, confortée par les spécialités de voix pathologiques (Orthophonistes, ORL, Laryngologistes...). Différents paramètres : le Pitch, le Jitter, l’intensité, le Shimmer, la durée des phonèmes, le débit, la vitesse d’élocution, la vitesse de phonation, le VOT (Voice Onset Time) ou (délai d’établissement du voisement), les variations des formants et la distribution, dans l’espace acoustique, des voyelles, ont été extrait de la base de données, de patients américains, Nemours afin de caractériser le degré de sévérité de la dysarthrie.
Une classification préliminaire constituée de 3 classes, après, une étude approfondie et fine des résultats pour les 11 locuteurs pathologiques de la base de données Nemours pour les différents paramètres prosodiques et segmentaux, a été élaborée, conjointement avec les spécialistes des pathologies de la voix de l’hôpital Mustapha Bacha.
Par ailleurs, une conversion de voix par la méthode GMM a été mise en place. Elle est constituée de 2 phases : Pour la phase apprentissage, un calcul des MFCC puis un alignement DTW ont été effectués, ensuite, une estimation des paramètres du modèle a été faite. Pour la phase de transformation, une conversion des vecteurs MFCC de la source en appliquant la fonction de transformation puis un calcul de la distance spectrale normalisée ont été effectués. La distance spectrale normalisée de transformation entre sujet pathologique et sujet normal confirme les résultats obtenus lors de la classification suite à l’évaluation prosodique et segmentale. Cette conversion sera utilisée par la suite, pour améliorer l’intelligibilité de la parole dysarthrique.
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